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„ J’àl eon Mart ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je -uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houb on 
étout h monde J. D. Wa xer, Buckner,

E. 6. LAVEBDUBEMarie-Joseph cacha son iront 
dans ses mains.

—Mon Dieu ! fit-il, mon Dieu ! 
quel châtiment.

Madame de Chénier courut à 
la fenêtre

Une bande de forcenés armés 
de piques, coiffés de bonnets 
phrygiens, traînai-nt dans les 
rues deux prêtres dont le visage 
portait les traces de blessures 
cruelles.

Les femmes hurlaient avec 
les hommes. Et, chose plus hor­
rible encore, dans leur besoin 
d’imitation, des enfants, enve­
loppés de haillons rouges, pro­
menaient au bout de bâtons des 
têtes de chats fraîchement cou­
pées, en répétant cette atroce 
parodie des litanies :

Illustre lanterne, ayez pitié de nous !
Illustre lanterne, écoulez-nous l
Illustre lanterne, exaucez-nous !

T ETJILLETÛW V^ÉJRlTABlLiE ________

ÉLIXIRduDGUILLImMAGASIN GÉNÉRÂT DELES VICTIMES r
FERRONNERIE Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, Pti"de ("Classe, Docteur en Médecine
i# U lâcelte de Paris, «CUL PROPRIÉTAIRE 

PARIS, 0, Rue die G-renelle-3t‘Qermatn, © PARIS
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H

a DÉ CE MÉDICAMENTMo Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne—Ce n’est pas vrai, je le sais, 

je le crois, mais les autres ! 
Mais la ioule ! Mais tous ceux 
qui savent que dans le récit de 
vos divisions est renfermée 
l’histoire même de la révolution 
...Va, je le sais, je le sens, à pro­
pos de ton nom et du sien, on 
rappellera Caïn et Abel ! Et 
moi, moi, la mère, j’entendrai 
accuser l’un de mes fils après 
qu’on m’aura assassiné les au­
tres.

OJe x oiik adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers -le

Ou'ils, Clous, Câble, Chaîne,
Eto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
c
r* * * Hounlon. .l’ai souffert

De rhumatism enlîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles ,1e v'*s Amers <* Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez bu uucotip de succès 
Avec ce \ uissanl et 
Kflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C.

r
Etc.

Comme par le passé un assoi, 
ment complet de

UX DU O’GUILUÉ
contenant, noue un peut volume, toutes les propriété» 

tonl-puryaUvea et dépuraUvee de oet Elixir
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM HuileFoieMorueJ. B. AKIAL
—Il me reste un moyen de 

me justifier, ma mère.
—Lequel ? demanda Elisa-

du X>r DUCOUXPEINTRE,
DÉCORATEUR, Me-Ferrigtiiui, ai Qalinlaa et à l'Ecerci i'eraifii imèm.

TAPISSIER
et VITRIER,

beth.
—C’est de demander à parta­

ger le soi t de mon frère.
—Toi ! s’écria Mme de Ché­

nier en jetant ses denx bras au­
tour du cou de son fils, ne suis- 
je pas assez éprouvée, ne trou­
ves-tu pas qu’il règne assez de 
désespoir dans cette maison, 
pour l'augmenter par cette me­
nace ? Est-ce que je te soup­
çonne de haïr ton frère, moi ! 
Ne sais-je pas que la différence 
de vos opinions séparait vos es­
prits sans désunir vos âmes 
Non ! non ! Marie-.Toseph, je ne 
te reproche rien ! Pour sauver 
André et Sauveur, tu as fait ce 
que tu as pu, mais l'homme le 
plus habile, le plus populaire, 
échouera quand pourrait réussir 
une mère....

—Quoi ! s’écria Marie-Joseph, 
vous iriez chez Robespierre.

—J’irai chez Barère, je me 
traînerai à ses pieds s’il le faut, 
je le supplierai au nom de ces 
sentiments d’humanité qu’il se 
vante de posséder. Je lut de­
manderai grâce au nom de sa 
mère, car il a eu une mère, cet 
homme ! Il ne pourrait voir 
sans attendrissement une femme 
en pleurs lui demandant son 
fils....S’il demeurait sans pitié, je 
me rendrais chez Fouquier-Tin- 
ville, je forcerais sa porte, je de­
manderais à sa femme de pren­
dre pitié de moi, à ses enfants 
d’embrasser ses genoux. Tu ne 
sais pas ce que peuvent les lar­
mes d’une mère, Marie-Joseph.

—Rien n’est désespéré encore, 
dit l’auteur de Charles IX eu 
serrant sa mère sur son cœur 
avec une tendresse désolée, on 
y regardera à deux fois avant de 
faire passer en jugement le frère 
d’un homme aussi populaire 
que moi. Robespierre se hâte 
de commettre des iniquités, sans 
songer à ce qu’il amasse de hai­
nes. Tallien, Bourbon de l’Oise, 
Carnot et leurs amis ont juré de 
le renverser. S’il le faut, je me 
joindrai à eux pour sauver An­
dré, et je demanderai la tête de 
Couthon, de Saint-Just _et de 
Maximilien.

Aujourd’hui même je verrat 
Tallien et ses amis. Ce soir, jo 
t’apporterai des nouvelles, et je 
te jure qu’elles seront bonnes. 
On oublie Sauveur à la Concier­
gerie, et je ne suis pas inquiet 
sur son sort, mais nous avons 
au moins une semaine pour agir, 
et nous agirons.

Comme Marie-Joseph ache­
vait ces mots, un de ces hymnes 
ardents écrits par l’auteur de 
Charles IX, éclata dans la rue, 
répété par un chœur formidable. 
Ces strophes, dans lesquelles la 
révolution échevelée promenait 
ses horreurs, et où la liberté 
brandissait un couperet, produi­
sirent sur Marie-Joseph une im­
pression mêlée de stupeur et de 
désespoir.

Ainsi, à l’heure où les sangui­
naires magistrats de la Républi­
que préparaient l’acte d’accusa­
tion de son frère, les Jacobins, 
les furies de l’échafaud enton­
naient des chants qui mainte­
nant le faisaient frissonner. , 1 
lui semblait que seul il avait 
déchaîné la révolution, armé les 
porteurs de piques, fomenté les 
haines stupidement furieuses 
des Jacobins, et dressé les po­
teaux rouges de la guillotine. 
Dérision amère ! C’est en répé­
tant ces airs qu’il croyait seule- 
mént patriotiques qu’on menait 
à la place du Trône-Renversé les 
tombereaux dans lesquels s'en­
tassaient les victimes.

. Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
Ition il possède toutes les qualités propres à combattre :

t ANÉMIE, i. CHLOROSE, i« MALADIES DE POITRINE 
i» BRONCHITE, tes CATARRHES, ,. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, i« SCROFULES, ,1=.. .u.
Kn raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
[similaires.

PARIS — 208, rue Salnt-Denle, 208 - PARIS
Se trouve Sens toitei les prloclpalex Pharmacies et Droller,m il l'Dolviro. 

SB DÉFIER OIS FALSIFICATIONS ET IMITATION»

Marchand de

PEINTURE
Marie-Joseph arracha sa mère 

de la fenêtre
Tandis que défilait celle pro­

cession ignoble, une jeune fille, 
fendant la foule avec peine, pé­
nétrait dans l’allée de la maison 
de Mme de Chénier,et se précipi­
tait dans le salon, où son^fil» la 
soutenait à demi éVTnouie. 
L’officieuse de Mme de Chénier 
n’avait pu retenir Rose-Thé.

—Madame 1 Madame ! dit la 
jeune fille, voici un message 
pressé.... J’ai juré de le remettre 
en vos mains. Lisez, pfuis agis­
sez...

—Qui vous a chargée de cette 
commission ? mon enfant.

—Jeanne Raimbaud. Vous 
ne la connaissez pas, madame.... 
Mais elle souffre assez pour ten­
ter de consoler les autres...Lisez 
donc, lisez.

Mme de Chénier parcourut 
les deux lignes jointes an brouil­
lon de liste dérobé par Jeanne 
sur le bureau de Fouquier-Tin- 
ville.

Quand son regard rencontra 
le nom de fils, elle poussa un 
cri déchirant et tomba à la ren-

Je considère que volve -’inede est le 
meilleur qui existe pour f iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrf, J'arrive
Du sud en quête «le santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee :
H y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt pre-qu’incapable de marcher. Main] 

tenant je
Gagne.des forces, et
De l'embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que Fie 

reçoive des compliments . ;s sur progrès 
apparents de ma sant^ et ils sont dûs aux 
Ameis de Houldun ! J. Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del.
HajTIj -s bouteilles qui ne posent pas 

une étiquette D'anche inarjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre- 
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'pllrent sous le 
nom de •• Houblon ” ou “ Houblons.”

HUI
Di FOIE M

o'auOllHET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

< > T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

nfi.ror génSra i ,

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 f/Mfr
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|o. QUILLET t Cl
■ COGNAC
[ La toison accepts to Apis iürleii|

la

Pour lee meilleures ferronneries à bou mar 
ché, allez chez EXPOSITION dl PARIS 1171

HORS CONCOURS

mcdougall & cuzjsvi
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de la
6ROSSE TARRIERE,

Rue ussex, et coin de la rue Duke,

ASTHME
F Par la POVBtl du

r' D Cléry
DAposltairci « üu/thec : D- Ed. MORIN AC"

Hotel du CastorCHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q,

CHEMIN DE FER
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prèles à cet hôl I. 
Prix modérés. Lu téléphone est attaché 
à l’établissement.
E» CHEVKIEH, proprietaire

Ottawa. réc. 1884.

JflCDOUGALL & CUZNER:verse.
—Il s’agit d’un grand mal­

heur, monsieur? demanda Rose- 
Thé

lu31 Octobre 1883.

“CA ADA HK'TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
—D’un irréparable malheur, 

peut-être.
—Que puis-je pour vous ? 

monsieur.
—Veillez sur ma mère, il faut 

ue je la quitte pour éviter des 
ésastres plus grands.

.—Et que lui dirai-je quand 
elle reprendra ses sens ?

—.Que je suis allé tenter de 
sauver mon frère.

Marie-Joseph s’élança hors de 
l’appartement.

Rose-Thé comprit qu’elle ne 
devait rien attendre que d’elle- 
même, elle trouva sur la table 
un flacon qn’elle fit respirer à 
la malheureuse femme ; celle-ci 
ouvrit les yeux, se souleva sur 
le divan et demanda, en regar­
dant autour d'elle :

—Où est mon fils, où est mon

LA
L’OKtlAlXlSIIB de L’HOMllEVOIE LA PLUS COURTb

ENTRE

OTTAWA BT MUA TUBA!
Et tous les points à l'est.

Bsl l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanitmf si compliqué, eli 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand-' 
«.ux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors sélêve la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinalre.

SRS HEMEDES GUKHISSENT 
Toute Débilité on dérangement du système 
nerveux, y compris la Snermathroée, Go- 
noirhée, la Sphilie, la fttrieture et l'Impor­
tance, etc,, etc.

PARCE QU h vous avez été trompé et 
abusé par 1rs CHARLATANS qui préten- 
fiai ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pus à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I£Bl. gratis ~ee
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système «lu Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

D’OTTAWA.
AvAn*le grand assortiment, les meil- 

Hw" valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

ouleront comme sui
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
«.60 pan.

Tipî, Prelarts, Rideanx,
Corniches, Pôles, tiariillnre» 

et Meubles de tome sorte.
Al»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPAKKN.

SHOOLBRED et Cie du 29 Juin ISS», les trains olr
Arr. A Montréal. 

11.80 a.m.
8.20 p.m.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

de 
8.45 a.m. 
.80 p.m.

Montreal. Arr. 5 Ottawa. 
19.80 p.m.

Pr’t

8.00Tous les convois à passagers 
ment à Montréal, sans oha

«lent dire»
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea train» quittant Ottawa 
matin »e raccorde 
train direct 
station» intermédiaire» q 
à 10 heure» du »oir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit

held, quitt 
viâ Fichb 
4.30 p.m., 
matin.

â5a*fils ?
—Il va sauver son frère, ma­

dame ! répondit Rose-Thé.
Madame Chénier se tordit les 

mains.
—Il ne réussira pas ! murmu- 

ra-t-olle. André mourra, mon 
André...

Des sanglots l’étouffaient, elle 
dut faire un effort surhumain 
pour conserver la force de se te­
nir debout.

Enfin elle y réussit, passa sur 
ses yeux une main tremblante, 
puis y voyant une bagne de 
j>rix, elle dit à Rose :

— Garde ce bijou en souvenir 
du service que tu m’as rendu, 
mon enfant, et dis à celle qui t’a 
envoyée qn'une mère au déses­
poir a prié Dieu pour elle.

Mme de Chénier frappa sur 
un timbre et son officieuse pa­
rut.

wa à 8 heure» du 
Coteau avec le 

pour Toronto et tonte» le» 
îédiaire» qui arrive à Toronto

v &
y WM. m

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescription» spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualiÜé.

Toute correspondance contidencielle» 
toute réponse est envoyée frai» de poste

matin »e raccorde 
nt de Boston e 

nittant !

avec l’express de ni 
ton et New-York viâ Soring 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m^

8.25 di

Poudres île Condition d’Alexander
IMH I.Kh l’OI lt Dn.

BT AÜTRKS
11 K II K C I \ K S tKLBKKK

urg à 6.00 p.m. 
arrivant à Mo

et Ne 
ntréal

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
POUR LES

Ghev sauxjg -ni
Agent a Ottawa C. STKATT1». 

Coins des rues Üalhousû et Saint-Patrice 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oêi- 

/X. bres «tans tout le Canada pourlev i 
efficacité, «te se trouvent que chez M. (. 
STRATTON
garde contre les contre* tuons

HT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à latt&re tionaventure à Montréal où lent 
bagage estPtransféré sans tirais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets,

84 1 an

s«a
e Sparks, etaudépét des billets, rue Elg 
Le départ et l’arrivée de» trains 

réglée d’aprè» l’heure du 75ème mérid CONTRAT DES MALLESme méridien. 
LINtiLKY,

Gérant

Je mets donc le public ei
D. 0

De» soumission» cachetées, a lreaaée» a i 
Maltre-Ucuéral de» Poste», seront reçue» i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED., l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service d-* 
malle» de Sa Majesté, confoimément a un 
contrat pour quatre a 
semaine aller et retour, e 
Iroquois et St Jovlte, à t 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Lee malle» devront quitter la Chateaux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps poui faire V échange avec le courren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront^t Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroqnois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imformations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et de» 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de 1» 
Chute aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

T. P..FRENCH,
Inspecteur des postoe.

T. ALEXANDER.
A. G. PEDKN,

Agent gon. des passagers 
“ttawa, 22 août 1884.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington. 
et DAGLISH à FRERE MAGASIN DK ti OS., rue Queen, ouest ns, trois fois 

ntre la Chute sua
commencer le

CHAMPAGNE! VINS RKCHFRCHÊo 
ClGAKHS !—Jo sors, dit-elle, une mante, 

une coiffure....
Rose-Thé embrassa la main 

de la malheureuse mère, et prit 
en courant le chemin de la rue 
de la Loi.

VAUN & ADAM,
Avovai.^ei Notaire* !*ul»ii<w.

AHGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l'Hotel Russell.

Vn assomment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’euirepdt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, r arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Ver tmouth. Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
à domicile.

OL.XTB HOUSES
-â-visAncien Poele de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier i885

A. A. ADAM.

IA suivre) Cet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
décorée et

Huitres monstres !—M. N- A. Sa 
vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi dou­
zaine remplissent une assiette.

Des avantages spéciaux sont offerte aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de» i»eil 
leurs marques de

Vin»» Liqueur» et Cigare».

Dr ALFRED SaVaRD
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. jM.cJK.AV,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERUND.T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur] 
Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 23 oct. 1885 J

Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, maiOttawa,2 sept 1884 lan

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSEsTottremri

DES " -
Maladies des Rognons 7

ET I

Des Affections dn Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le 

INTESTINS et les ROtiNOB
FOIE, les

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
&Ê-CECI EisV TU EX DÉMONTRÉ***

II. GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
et donnant nu

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont ét 

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

Prix. $1, sous forme liquide ou en pondre.
En rente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

LVATIE
ertificats

d’opérer des 
st incontesta- 
2rnède connu 
i des cheveux

ir les certifi-

janvier 1884.

•harmacien, 601 
)uest) Montréal.
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REMEDE INFAILLIBLE
wmw y> ---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 
UES AFFECTIONS U1I FOIE 
l,a CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DC SAN6

Ee» Médecin* reconnaissent won 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ’•’ est le rcinèdo le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
er sur l’efficacité

Dr
" On peut toujours COlupt 

da Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
y Wort” a guéri ma femme 
e depuis deux ans.”
M- Summerlin, Su

“ Le " Kidney 
qui était malade

Dr C n Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE UAS

opéré des euros, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais cfficnco, dont 
l’effet cwt *nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons,, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on ,ioudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WB1L8, RICHARDSON * Cle, Burlington, Vt

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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